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' M.  le  Piéfîcîent  a interrompu  le  rapport- pour 
annoncer  un  billet  de  notre  bon  Roi.  I.e  plus  ref^ 
peÔueux  fîlence  a fuccédé  au  moment  du  délire  qua 
eauré-cêtte  annoncé* 

i Je  vouiî  préviens v M«  l^  Préfîdênt,  que 
deffeiû  eft  dé  me  ' rendre^eé  matin  à ralTemble 
I » - je  cmîq>te  m y ïeiidré^iMis^  midi  ^ & je  veux  y 
» être,  fans  eérémpnieiLolSignéiLoüïS. 

Les  cris  ‘ répétés J del  vive  fe  prononcés  du 

ton  le  plus  ntténddlto^  ont  palrtÊa^^^  , & des 
galeries  & de  toüi'ks  icoms>de^  Ja  falle.- Après  de 
longs  applaudiffemens:  5 4i.  le  Rrefident  a:idit  î 
j;  >»  Meffieurs  yil  eft  dans:  vosspriiicipèa^  que  lorfque 
» le  Roi  eiiprékn€y  ra|Iemh^Jàâtiofiale 
j>  tre  une  aflemblée  déiibéraBteti<niaii,  Jieffieurs  , 
» fi  votre  avis  efl  que  perfonae  autre -que  votre 
» Préfîdentj  ne  prenne  la  parole  lor%ue  notre  au- 
5)  gufte  monarque,  fera  dans^  notre  fem  5 Vous  ypu* 

, ï)  drez...  bien  lordonner ;;4é  vais  prendre  la  voix:» , 

Le  vœu  de  raffemblée  a été  aufïi-tôt  confulté  & 
ïî  à été  ünanimement  réfolu  que  Je;^  Préfiderit  feul 
auroit  la  parole  ÿ pouf  témoigner  au  Roi  combien 
les  répréfenfans  de.  la  mation  étoient  ienfîbies-à  fa 
démarche  ! combien  ils  étoient  pénétrés  de  recon- 
noiffance!  combien  ils  étoient  attendris  î combien  ils 
s’èftimoient  heureux  dé  îê  voir  au  milieu  deux!.,.» 
Les  cœurs  tté  raanqiiolént  pas , mais  les  exprefîions 
manquoient  pour  témoigner  ce  que  les  cœurs  fea- 
toient;  & des  larmes  ônt  coulé,  > 


^ V.  3 / t 

- On  a étendu  cnfuite  un  tapis  à la  place  de 
le  Préfîdeiit , & l’on  a couvert  fon  fauteuil  dunif 
houlTe  de  velours  parfemée  de  fleurs  de  lys  jpouf 
fervir  de  fiege  a Sa  Majefté.  te  bureau  de  la  prés 
fidence , & celui  dé  Me/Iieurs  les  Secrétaires , ont 
été  tranfportés  près  de  la  barrs  ^ où  ces  dernier^ 
out  repris  leurs  fonaions*  L’affeaiblée  cependant  ^ 
& les  galleries  , ne  rciloient  point  oifives  ^ & tout 
le  monde , de  concert  ^ le  félicitoit  avec  foa  voilin 
de  la  jouilTance  déîicieufe  & anticipée  de  voir  fou 
1 PERE  Sc  fon  AMI.  C’étoit  ainfi  que  dans  relFuiîôa 
des  âmes  on  appellojt  le  bon  Louis  XVI. 

"s  Mi  le  Prefident  s’aérant  placé  dans  une  chaiieà 
^^té  du  ^uteuil  defHné  au  Roi  ^ on  a repris , comme 

0 Sk  regret , 1 ordre  du  jour,  c*eft-à-dire,  le  rapport 
interrompu.  Gn  demanderoit  en  vain  compte  aux 
fept  boitkmes  de  rafTemblée^de  la  fuite  ^dé  ce  rap- 
port, L*idée  d’un  monarque  chéri  rempIilTdlt  toute» 
les  penfëes,  8>c  fon  image  fc  peignoit  à tous  les 

. ' yeux.  • v.x 

1 L'annonce  après  laquelle  on  foupiroit  a été  le 

fignal  de  la  [oie  univerfelle,  & tous  les  regards  font 
relies  immobiles  du  cote  où  il  devoit  faire  ion 
entrée.  ^ 

“Enfin,  le  Roi  efi:  arrivé;  il  étoit  précédé  de  fes 
écuyers , de  deux  officiers  de  la  garde  de  fèrvice , 
de  quelques  pages  & d’une  députation  que  rAfiern- 
blée  Nationale  avoit  envoyée  pour  le  recevoir.  Nous 
entrons  dans  tous  ces  détails  ^ parce  qu’il  n y a pa* 
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(3e  détails  indilférens  en  pareille  occaffon.Les  açcja- 
œations  les  plus  attendrilTantes  , lés  applàndtlTemeas' 
les  plus  démonftratifs  , ont  v6lé  aù-devMt  de  lui, 
Ion  coKir  bien  long-tems  aprèiç 
gu  il  a eu  pris  la  place  qui  Im  étgit  deftihée. 

_ Aucun  appareil  dü  trône,  aucun  figne’  extérieur 
■ annoncé  le  tnonarque  ; il  éçoit 

vêtu  du  plus  tnodeftè  habit.  Il  s’eft  tenu  dçbout  de- 
vaut  le  fauteuil  qui  lui  étoit  deftiné’,  & c’éft  dai« 
cette  pofture  qu’il  a lu  le  difcours  fe’  plus  affeaueux 
pour.fes  peuples,  le  plus  touchant  & le  plus  pa- 
thétique. ? ‘ 

■ chacune  des  paroles  que  prononçoit  notre 

relpeâable  raonarque  , pénétrât  tontes  lés  âmes  foft 
difcours  etoit  trop  long  pour  gue’  aotre  œémpitie 
piiîlie  le  retenir  en  Entier*  ' r 

^ Voici  la  phrafe  qu’il  a adrelTée  à çéux  qui  ayokfll 
le  plaindre  des  pertes  que  la  fïvolutionï  dohtjï 
^ déclâfoit  le  proteaeur  ) , leur  fait  effuyer  : 
ç”  Et  moi,  auffi , j’ai  fait  des  pertes  t,  & moi  auflt , 
>>  J pnrois  à réclamer,:  f,  ie  voulois  me  Iwer  à des’ 
calculs  .perfpqnels  ! pais  le  bonheur.....  le  bonheur  " 
peniile  U..  ‘ ' 

Apres  avoir  peint  dans  les  termes  les  plus  tou-, 
çhaus  combien  les  façrihces  lui  coutoient  peu  • » Je 
» %ai  plus,  MM.,  s’eft-il  écrié,  je  ferai  plus  •'de 
y |oncert  avec  la  Reine  , j’apprendrai  de  bonne 

^ ‘hon  fils  à fie  pénétrèr  des  principes, 


nouvelle,  & je  tâcherai  par  d*U- 
' ; fe  foraer  tel  que  je  le  defire  pour 

? le  bonheur  d une  nation  qu’il  aura  à gouvè- 
” ^S’‘ia..peupl§  qui  lui  fera  auffi  chUr'Wu’i 

» moi)), 


Nous  remplirions  notre  feuille  d’âpplaudiiîenieiis. 

' cris  O alîperr^afTô  ny ^ . n K 


d’amour  ^ 

fwions  obliges  enfin  d’y  peiodrb  tous  les  bœàrs  des 
;--Wc  ’ , pour,  rendre  l’énsotion  dont  chacun  pa- 
roifloit  pénétré  après  ,1e  difeours  du  Roi.  — Einoï 

rrrT^"*^'  fe  faire  paffer  daui 

” ®‘®  reconduit  au  Château  des  Tuilerili 
par  la  meme  députation  qui  étoir.  allée  au-derànt 
de  lui  La  Rewe,  avec  toute  la  Famille  Royale  eft' 
pour  le  recevoir  , & elle  a 
n^elfe  ces  paro!®s  à la  dép.natiou  de  l’Affemblée 
patronale  » Je  partage  tous  les  feiîtimeUs  du  Roi 

^ à la  démarche  que 

■ . . ^ , fg'.'irelfe  pour  fes  peuples  vient  de  lui  diaer 

i:?%  1®  Dauphin.  > 

» Je  n oublierai  nen  pour  lui  apprendre  de  bonne 

» heure  a imiter  les  vertus  du  meilleur  des  Pe- 
» res.  )> 

Une  députation  an  Roi  , pour  le  remercier  de 
a démarché  b, eiifaifente  qu’il  venoit  de  faire  , & 
®^  reconnoilTance  dePAf- 

fcmblee, ‘a  été  votée  par  acclamation. 

JJ,  a été  réfelu  enfeite  , que  tous  les  membres 


de  rAÏÏêmbîée  prèteroient  le  lèirmént  civique  ^é- 
Çtete  dans  la  iicuvelle  çonHitution  ^ afin  qee^  l’Cxern^^ 
pie  , en  môatrant  aux  provinces  qu’il  n'y  aVoii 
plus  de  dêfuuioti  feutre  leurs  Reprérentaîis , cdii- 
maïquît  tous  les^  excellents  citoyens  qu’ils  ne  de- 
ifoient;  point  hefiter  de  le  prêter  au/ÏI-^iôt  qü’ils  re^ 
jcwoient  cette  précieufe  nouvelle, 

'^  5 ptre  fîdeies  à la  Conftitutioii , fe  conduire  en 

î>OKs  Citoyens , êJrfe  amis  de  la  paix , répoiüffcr 
î?..  toutes'  divifions  n,  ^ 

^ Ce  iermene  qft  prononcé  dlât^ÉfUce  par  tous  no^ 
concitoyens  de  province  5 quant  à moi  je  brûle  de 
Ênir  ce  Numéro  pour  le  prêter  au  milieu  de  ma 
^I^amille",  3c  pour  rentendre  prOnoircèr  pàr  là  bon- 
rche  de^  trdk  Enfans  qui  nefeauronffamàîs  été  aulS 
* chers  Qu’on  pardonne  cette  digreffîon  à Æà"Je'n- 

Lorlqu'if  s*c8  agi  de  prêter  le  ferment , üh 
IdelEetirs  les  Sfeerétàires  a ^fait  lappél  nominal  j 
Mi  le  Préfident  a juré  le  premier  \ & chacun  do 
-rn©s>  auguâes  Rfepréfehtans  à juré  â fon  tour.  ^ 

, L'Abbé  de  Montefquiou  , Agent  dü  Clergé  ^ 
^.  ajouté  f Ja  femule  ces  mo^  t ï3"!Et "pïdmets 
>>  de  donner  l’exemple  de  l’oubli  dq,  toute  divilîc^  y 
" s'il  èft  vrai  qu’il  en  ait  exifté  de  réelle  dans  cette 
n Airembléfe  », 

JVÎ«  rEvêque  de  Perpignan  , monté  à là  tribune 
pour  prêter  le  même  ferment  que  les  autres  dépu- 
tés ^ a voulu  auiïï  ajputer  à la  formule  i » OÎii,. 


» Meffîéurs  , je  jure  , a-tril  dit  ^ mais  jè  Juré 
5)  d’obferver  & de  maintenir  la  Coaôitiîtlon  | 
» parce  que  j’efpere  y ainfî  que  le  Roi , que  les 

Légiflateurs  fuivants  Tamélio feront  53) * li  a' 

))  été  interrompu  , & M*  le  Prélîdent  lui  ■ a idit 
» Que  l'Aflemolée  n’entendoit  pas  reGevoîr 
» ment  conditionnel , qu’il  s’agilToit  d’un  '/erment 
» pur  & fimple>,  & que  du  rede  , pour  ^u  qu'à 
» ait  de  répugnance  , il  étoit  libre  de  ne  pas  le 
M.  FEvêque  de  Perpignan  a répondu^ 
33  Qu  il  n avoit  jamais  prétèndu  prononcer  un  fer» 
» ment  conditionnel  n.  Il  a juré  fans  reflric- 

L’appel  nommai  fïnî  , M.  le  Préfîdent  a nom^ 
mé  Jes  membres  de  la  députation  qui  font-alMs 
^ kier  au  foir  vers  Sa  Majefté  y il  a enfuite  ievé^  k 

féancCé 

Meflîeurs  les^  Députés  fuppiéans  , les  ' députés 
du  commerce  , les  ^ Députés  extrâordmàires  des 
V illes , & tous  les  Citoyens  des  deux  lexés  qui 
étoient  prélèns  , tant  ^ à la  barre  qu'aux  ;galériès  ^ 
ont  déclaré  agréer  au  ferment  prêté  par  les  mem- 
bres de  rAffembléè,  " ?? 


Formule  du  Serment  Civique  par  tous  ‘Us 
Députés  de  ÜAffemblée  Nationdl  . 

^0^0’  à la  Nation  ^ « ia  Loî, 

Rôi,  & de  niaintenir  de  tout  nior?  ponVoir  .”  la 


-onititutioa  décrétée  par'  rAflêfablée  Natiôji'àîé 
« acceptée  par  le  Roi.  . ' 


' Siip^Mém  il  l' Article  de  PartSi 

Tout  Paris  êft  dans  le  délire,  toutes  les  raeè 
font  illuminées  , , & le  patriotifmè  donne  Ce  foilr 
a fonper  a l^iftocratie  qui  a.  abjuré  fes  erreur*  SÉ 
prononce  aulTi  le  Serment*  - . 
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